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L’image classique de la 
ville antique, que l’on se 
représente parée de 
fastueux monuments 
publics et de riches 
demeures, ne doit pas 
occulter qu’elle était 
aussi le lieu d’activités 
artisanales nombreuses 
et variées, qui trouvaient 
leur principal débouché 
au sein même du marché 
urbain local.

Pendant le Haut Empire 

(Ier-IIIe siècles), la ville 
d’Aquae Sextiae accueille 
ainsi de multiples 
artisans travaillant l’os, 
la pierre, le métal ou 
encore la terre et le 
verre. Plusieurs officines 
dédiées à la fabrication 
d’objets en verre et en 
terre cuite, installées à 
l’intérieur ou à l’extérieur 
des murs de la ville, 
témoignent de ce monde 
industrieux.

L’artisanat céramique 
à Aquae Sextiae

La production de céramique 
locale répondait à l’essentiel 
des besoins domestiques 
des habitants pour le 
service à table, la 
préparation, le stockage et 
la cuisson des aliments.

Deux productions 
spécialisées selon 
ces différents usages ont 
développé 
une gamme fonctionnelle et 
étendue de récipients.

La fabrication des 
céramiques à pâte calcaire, 
que de nombreux autres 
ateliers ont essaimées à 
travers toute la Gaule 
Narbonnaise, s’inscrit dans 
une dynamique artisanale 
amorcée par les potiers 

marseillais dès le Ve siècle 
av. J.-C.

Caractéristiques par leur 
pâte et leur répertoire, et 
spécifiques de la région 
d’Aix-Marseille, les 
céramiques à pâte brune 
trouvent leurs racines dans 
le fonds indigène local.

Reflet de la vitalité 
économique de la ville, le 
succès de ces productions 
est dû à la faculté des 
potiers de s’adapter à 
l’évolution des marchés et à 
s’inspirer des nouveaux 
produits importés des 
provinces romaines 
voisines, qu’ils n’hésitent 
pas 
à imiter.

La ville  à l’œuvre
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